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DE TOUT UN PEU

M. E ieune Arao, dans son
histoire le l'Htel-de-ille
pendant le siége de Caris, ra-
etoute qu'une vieille dame de
la bauiiue s'était réFugiée
dans la ville, à l'au)Ppioche des
Pi Ricns.

Ele y était depuis une quin-

nine de Jouir, quand, par une
lle nalnée du , ommeu'-

mut l octobie.la vieille dame
,ut la fantaisie de viseiir sa

nepiété. Sans eu rien diro à
mersonne, elle ditige ses q uaio

vingt aus vers la iarriere

Montparnasse ; elle so cde Pa-
iis et, troitin Uit, tiotiUant,

eîie arive à la poite de son
jardiu. Elll la trouve ouve;
elle cule et rati ete à l'aspect
dune escouade le soldats du
«nie fratnçaîis qui, à gr'aùds

c ls de pioche, faisaient u'

déens ecmónetée de la indson
-trop bien situt, ar elle al-
lait servir aux operations mili-

ta e . Satis lu ter le 1 1s,
Mme Damoiea miinarche vels

les soldats patriotiq uement d,-
vastaiVUrFs otliCer du génie

qui prisidait à c t iste sateaV
aait vuL de loin la vieille dane

s'arrelci dabod, puis retarier,

puis s.'avanCer va ves elle

t lui lit :

.-. Madain, je lis sur votre
visage lue 'ete misi on est à

-Non, nuSieui, ' ' . /

hrn e ' époîtdit Me t)auoi-

seau.

Le lieutenant Cu .îrespec-

iueustetent sou képi devant la
vieille patriote.

Nons iouvons les lignes
suivantes dans les jounaux de
Paris, à pioIos du vol du 'a-
tleau de Mn :lo, dont nous
a parlé une dépeche :

À LA SANTE DE uiGRAND PAPA ET DE GlAND'MAMAN

C'est avec une stupéfaciion
profonde que le monde des
arts a appris que le Saint-An-
toine de Padoue (le Murillo,
avait été volé dans la eathé-
drale de Séville. Le lrançeis
reçoit d'Esp"ecne quelques rea-
sei.uements qui ajouteront
encore à léïonnement, si C«eSt
possifble. Cette toile qui a été
faite ý omme un simple mon-
eholi, avaiît e nq mtresde haut
sur quai e de laige, et elle était
dêfundne par une double g lle
que pe sonne ne pouvait se
faire r oevir, de Sorte qu'on
tait obi'e de Padmirer de

loin.

Voici la desc ription de cette
toile immense :

A genoux dans sa cellule dé
franciscain, a int Antoine hi-
sait un jour les Saînie"s E-cri-
tures quand sa foi vint à bésiter
sur un passage dont il ne pou-
vait saisir lu senus acbé. Il
pria 'Enfant-Dieu de enir
lui-icàême laaer, et, cidaut
à ni prière ardente, l'F.ifant,
cu 'uré d'une am éole esplen-
dissaute et d'eue légion d'an-
gus, daigna descendre dans
l'humble demeure du ieligi-
eux.

('est là le sujet du tableau
de Murilio.

RLieu n'st plus beau que
Petxpresion suppliante dui
salat, rien de plus tounbant
que l'amour divin qui brille
dans son regard, rien de plus
noble que la figure de l'Enfant
Jésus, qui, lout en conservant
ses traits délicats, porte sur sou
visage une majesté qui n'est pas
de ce monde.

Dans son ouvrage 7a los
mon '!héople Gauthier a
dit, en paiant de ce tableau
c Jamais la magie de la pein-
ture n'a éte poussée plus loin'

La municipalité de Séville

offre 50,000 francs à qui fera
découvrir les autenre de ce vol
étrange.

LA FÊTE DE NOEL EN BRETAGNE
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